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Résumé  
Cette étude présente les savoirs et connaissances des 

communautés rurales du département de la Donga  sur les types de 

temps saisonniers.  

Les données telles que les hauteurs de pluie et les températures 

extraites de la base de données de l’ASECNA sur la période 1969 à 

2009 et les statistiques socio-démographiques issues des résultats des 

recensements de 2002 ont été utilisées. Les techniques de collecte 

utilisées sont entre autres les entretiens de groupe, le diagnostic rapide 

ou le Rapide Rural Appraisal (RRA), la Méthode Active de Recherche 

Participative, etc. L’analyse de ces données a été possible grâce à 

l’utilisation de l’approche PPSE. Cette approche ethno-climatologique 

combine les perceptions (P) que les sociétés ont de la nature, les 

pratiques culturelles et cultuelles (P), les savoirs endogènes, locaux, 

localisés, traditionnels et endogènéisés (S) et les dynamiques 

environnementales, écologiques et biologiques (E).  

Les paysans disposent d’un dispositif d’indicateurs appelé 

modèle traditionnel de collecte de données. C’est à travers ce modèle 

qui marche tout comme un système d’alerte, composé de plusieurs 

types d’indicateurs (bio-physiques, astraux, spirituels, etc.) que 75 % 

des paysans interrogés se renseignent sur les saisons à venir.D’après 75 

% des paysans interrogés les activités économiques et socioculturelles 

dans le milieu d’étude sont calquées sur le rythme des saisons et leurs 

sous séquences climatiques. Le choix des variétés culturales, de la 

période de préparation des champs, de la période de certaines 

cérémonies traditionnelles sont intimement liés aux saisons surtout à 

leurs sous séquences climatiques. 

Mots clés : Donga, Communautés rurales, savoirs ethno-

climatologiques, vie socio-économique et culturelle et  PPSE 
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Abstract 
This survey presents the knowledge and knowledge of the 

farming communities of the department of the Donga on the seasonal 

time types.    

The data as the heights of rain and the temperatures extracted of 

the data base of the ASECNA on the period 1969 to 2009 and the 

statistical socio - demographic exits of the results of the censuses of 

2002 have been used. The techniques of collection used are among 

others the maintenances of group, the fast diagnosis or the Fast 

Farming Appraisal (RRA), the Active Method of Research 

Participative, etc. The analysis of these data was possible thanks to the 

use of the PPSE approach. This approach ethno-climatologique 

combines the perceptions (P) that the societies have the nature, the 

cultural and worship practices (P), the endogenous, local knowledge, 

localized, traditional and endogènéisés (S) and the environmental, 

ecological and biologic dynamics (E).    

The peasants have a device of indicators called traditional 

model of collection of data. It is through this model that works all as a 

system of alert, composed of several types of indicators (bio - physical, 

astral, spiritual, etc.) that 75 % of the peasants interrogated inquire on 

the seasons to come. According to 75 % of the peasants interrogated the 

economic and sociocultural activities in the middle of survey are traced 

on the rhythm of the seasons and their coins climatic sequences. The 

choice of the varieties culturales, of the period of preparation of the 

fields, of the period of some traditional ceremonies are bound 

intimately especially at the seasons to their coins climatic sequences.   

Key words: Donga, farming Communities, knowledge ethno-

climatologiques, socioeconomic and cultural life and PPSE   
 

1.1 Introduction et justification 
Les dernières décennies de la fin du deuxième millénaire ont été 

marquées par une évolution rapide des climats (IPCC, 1990 ; Olaniran, 

1991 ; Nicholson, 1998). Ce qui a provoqué ainsi une dégradation de la 

production vivrière dans de nombreuses régions des pays en voie de 

développement entrainant du coup la sous alimentation de cent 

cinquante millions (150.000.000) de personnes dans le monde (FAO-

Bénin, 2009).  

En Afrique, les précipitations représentent l’élément climatique 

fondamental qui conditionne les différentes activités socio-

économiques et culturelles. Leur absence, rareté, excès ou mauvaise 

répartition spatio-temporelle sont générateurs des crises socio-

économique et culturelle (Boko, 1988).  
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Partout, le climat a contribué à élaborer le mode de vie des 

populations (Friedberg, 1999). Il influence la manière de s’habiller, les 

pratiques culturelles, etc. et influe sur les activités socio-économiques 

et culturelles de toutes les sociétés humaines. De ce fait, les moindres 

soubresauts atmosphériques ont des répercussions immédiates sur 

l’existence de l’homme (Bidou, 1984 ; Bokonon-Ganta, 1987 ; Toupet, 

1990 ; Boko, 1992). 

Par ailleurs, Ogouwalé (2006), affirme que le climat ne peut être 

dissocié des transformations sociétales et technologiques. Il constitue à 

la fois une préoccupation pour les chefs militaires que pour les paysans. 

La répartition des saisons a présidé au développement des techniques 

de cultures, à des pratiques économiques et socioculturelles propres et 

bien réparties dans le temps. Selon le même auteur, cette logique est 

plus pratique en Afrique où justement, l’étape d’évolution scientifique 

et technologique atteinte n’est pas encore de nature à permettre à ses 

populations d’acquérir une certaine indépendance vis-à-vis des 

éléments du climat.  

L’influence du climat se fait sentir sur les pratiques agricoles, 

sur la façon de se vêtir, sur les aliments consommés, sur le type 

d’habitat, sur les états d'âme et les comportements (Boko, 1988).  

Au Bénin, la vie socio-économique des populations est 

fortement dépendante du climat (Ogouwalé, 2001). La manière de s’y 

adapter et de se le représenter est propre à chaque peuple. Même si les 

savoirs accumulés au fil des générations ne sont plus partout respectés, 

ils demeurent un héritage culturel précieux pour la compréhension et la 

gestion d’un fragile équilibre entre l’homme et la nature (Akindélé, 

2011). Il mérite d’être reconsidéré à la lumière des changements 

rapides et de l’amplification des risques climatiques. Les populations 

paysannes détiennent des connaissances qui témoignent de la forte 

relation qui existe entre le climat et les activités agricoles (Boko, 1988 ; 

Pérard et Bokonon-Ganta, 1990 ; Gnitona, 2000 ; Akindélé, 2009). Ces 

connaissances sont transmises à travers des adages et chansons qui 

reflètent clairement l’importance que le temps et le climat ont pour les 

activités agricoles et la vie sociale (de la Soudière, 1999). 

La nature conditionne très fortement les conditions de vie et les 

possibilités techniques des sociétés rurales (Assouni, 1999). Pour la 

plupart des peuples africains, la détermination économique 

conditionnée par le climat est intimement liée à l’organisation 

traditionnelle et culturelle (Assaba, 1990 cité par Fagbite, 1983). 

Cette étude met l’accent sur les savoirs et connaissances des 

communautés rurales du département de la Donga  sur les types de 

temps saisonniers. 
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Le département de la Donga qui est le champ géographique de 

cette étude est situé entre 08 ° 40’ et 10°  de latitude nord et 1° 20’ et 

2°20’ de longitude est. Il s’étend sur une superficie de 11166 km². 

 
Figure 1 : Situations géographique et administrative du département de la 

Donga 

1.2 Matériel et méthodes 
Dans le cadre de ce travail, diverses techniques de recherche 

active ont été mises à contribution dans le souci de recueillir un 

maximum de données pertinentes afin de procéder à leur traitement et 

analyse. Les données collectées à cet effet, sont à la fois qualitatives et 

quantitatives. 

 Données collectées 
Plusieurs données ont servi à la réalisation de cette étude. Il 

s’agit des : 

• informations qualitatives obtenues lors des investigations socio-

anthropologiques.  
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Ces informations portent sur les connaissances ethno-

climatologiques (repères environnementaux de la prévision des 

saisons), les systèmes de conservation des savoirs ethno-

climatologiques et les relations climat/vie sociale, économique et 

culturelle dans le département de la Donga ; 

 statistiques socio-démographiques issues des résultats des 

recensements de 2002 disponibles à l’Institut National de 

la Statistique et de l’Analyse Economique (INSAE) ;  

 statistiques climatologiques (hauteur de pluie de  Bassila, 

de Djougou, de Ouaké et Copargo et température de 

Natitingou) extraites de la base de données de l’ASECNA 

sur la période 1969 à 2009.  

La prise en compte de la station de Natitingou qui est hors du 

milieu d’étude se justifie par le fait que Natitingou est la seule station 

synoptique du Nord-ouest Bénin. 

 Echantillonnage 
La technique de choix aléatoire a été utilisée pour 

l'identification des personnes enquêtées. Les personnes choisies dans 

les ménages sont celles qui répondent au moins à un des critères 

suivants : 

- être un sexagénaire pratiquant ou ayant pratiqué l’une ou 

plusieurs des activités suivantes : agriculture, élevage, pêche, 

commerce ; 

- avoir vécu régulièrement dans la localité d’enquête au cours des 

trente dernières années ; 

- être un chef traditionnel, un chef de ménage, un intellectuel 

communautaire. 

Il faut dire qu’en plus de ces personnes, quelques notables 

comme les chefs religieux et les chefs coutumiers ont été aussi 

interrogés pour des compléments d’informations. 

La collecte de toutes les informations a été faite à l’aide  l’outil 

d’enquête qu’est le questionnaire. Un appareil photographique 

numérique a été utilisé pour prendre des vues instantanées sur les 

différents éléments évocateurs de la relation climat/organisation de vie 

socio-économique et culturelle dans le département de la Donga. Un 

enregistreur a permis de mémoriser les adages témoins de l’importance 

du climat dans la vie des populations du département de la Donga.  

 Traitement des données 
Le traitement statistique des données collectées a été fait à 

l’aide du logiciel Excel. Il a servi à agréger certaines données 

journalières en données mensuelles puis annuelles et enfin les 
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transformer en tableaux puis en graphiques. Il a également permis de 

calculer la moyenne des températures et des hauteurs de pluies.  

La formule de moyenne se présente comme suit Σ=ΧniNXi1/ 

avec : X= la moyenne arithmétique; N = l’effectif total des modalités ; 

Xi = modalités du caractère étudié. 

2 Résultats 

2.1. Savoirs et connaissances  des communautés rurales du 

département de la Donga  sur les types de temps saisonniers  
Quatre-vingt-cinq pour cent (85 %) des paysans interrogés dans 

le milieu d’étude détiennent des savoirs et connaissances empirique des 

faits climatiques.  

2.1.1. Saison sèche 
Les paysans enquêtés (87%), eux aussi, reconnaissent  

l’existence d’une saison sèche  dans le secteur d’étude qui selon eux 

s’étend de novembre à mars. 

La terminologie de cette séquence climatique est variable dans 

la Donga et en fonction des groupes socioculturels: chez les Yoms 

l’appellent ‛‛kparayu”, les dendi ‛‛koogri”, les lokpa ‛‛luŋlε”.  

Selon 70 % des paysans interrogés, la saison sèche présente 

deux sous séquences climatiques intermédiaires  qui rythment la vie et 

les activités dans le milieu.La première sous séquence correspond à la 

période d’harmattan appelé chez les lokpa,  ‛‛watu”. Il souffle de 

novembre à février. La seconde est relative à la période de fortes 

chaleurs appelé ‛‛ haŋya”  en lokpa qui atteint son maximum en mars. 

Selon Sokou  et  Bassakpai (2005), pendant la moitié de l’année 

que dure la saison sèche, la hauteur de pluie est quasiment nulle. Dans 

le département de la Donga, elle s’étend de novembre à mars et est 

marquée dans les quatre premiers mois par des flux de nord-est  et de 

nord ou d’est, secs, frais la nuit et relativement chauds le jour, 

desséchant et accélérant le dépérissement de la végétation (Houssou, 

1998).  

 Période d’harmattan 
Quatre-vingt pour cent (85 %) des  paysans interrogés 

reconnaissent la présence de l’harmattan à travers une sorte de fumée  

blanchâtre (brumes sèches en suspension) qui sort des collines le matin. 

En plus, de la fumée  blanchâtre, l’éclatement des gousses de kapocke 

est considéré par 85 % des paysans interrogés comme un indicateur 

d’installation de l’harmattan. Selon 75 % des paysans interrogés 

l’harmattan se manifeste de novembre à février dans le département de 

la Donga. Ils ressentent ce temps à travers le grand froid et la poussière 

qui règnent. Pour 75 % des paysans interrogés pendant ce temps les 

enfants et parfois certains adultes tombent fréquemment malades à 
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cause de la poussière qui est presque permanente du matin au soir. Ce 

temps est ressenti personnellement  par les populations à travers la 

couleur blanchâtre de leur peau ; les lèvres et les plantes des pieds sont 

fendillées. Ces populations (75 %) préconisent l’utilisation du beurre de 

karité pour se mettre à l’abri de ces effets de l’harmattan sur le corps. 

La terminologie de cette sous séquence climatique  est aussi 

variable selon les groupes socioculturels : chez les lokpa, on parle de 

‛‛watu”, les dendis  parlent  de  ‛‛héu”, les yoms le désignent du nom 

de  ‛‛varaya”. 

L’harmattan est un vent issu des régions sahariennes. C’est un 

terme d’origine Songhaï pour désigner ce vent chaud, sec et 

poussiéreux qui souffle du sud du Sahara en direction des côtes de 

l’Afrique occidentale (Bokonon, 1992). Le temps d’harmattan est 

caractérisé par des brouillards matinaux, ainsi que par des brumes 

sèches constituées par une accumulation d’aérosols solides en 

suspension. La brume sèche est une suspension dans l’atmosphère de 

particules extrêmement fines, invisibles à l’œil nu mais suffisamment 

nombreuses pour donner à l’air un aspect opalescent. Elle forme un 

voile continu, qui recouvre le paysage.  

 Période de forte chaleur  
Pour 70 % des paysans interrogés, les nuits  deviennent 

chaudes, étouffantes et l’ambiance nocturne pénible, l’harmattan ne 

souffle plus. La nuit, les murs des cases et les toitures rejettent la 

chaleur emmagasinée au cours de la journée. Cette chaleur de mars est 

un des signes annonciateurs de la saison des pluies prochaines et 

permettent aux paysans d’apprêter les outils agricoles et champs. Les 

fortes chaleurs sont  désignées chez les lokpa par ‛‛ haŋya” ; les dendi  

l’appellent ‛‛konink”, les yoms l’appellent   ‛‛taram”.  

Elle se manifeste en février, mars et avril, et est marquée par 

une élévation graduelle des températures maximales et plus encore 

minimales : la température maximale moyenne s’établit entre 34 °C et 

39 °C et dépasse parfois 40 °C, en avril à Djougou et Copargo. La 

température minimale moyenne se situe entre 20 °C et 23 °C. 

L’amplitude diurne reste importante (14 °C-16 °C en avril) du fait de la 

forte insolation (8-9 heures par jour) et de la faiblesse de l’humidité 

relative.  

2.1.2  Période de la saison des pluies 
Pour 80 % des paysans interrogés la période de la saison des 

pluies est située  entre avril et octobre. Pour eux cette période est 

reconnaissable par la violence des pluies qui s’abattent sur le milieu 

d’étude. La végétation reprend vie et les puits aussi sont munis d’eau. 
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La saison des pluies est dominée par les flux de mousson 

d’ouest à sud-ouest et ceux liés aux lignes de grains, génératrices de 

fortes averses sur le nord-ouest du Bénin. Cette saison est caractérisée 

par des pluies orageuses (Houssou, 1998).  Elles représentent, dans le 

nord-ouest du Bénin, 70 % des précipitations totales (Boko, 1988).   

 Début des pluies 

Pour 75 % des agriculteurs interrogés, cette période correspond 

à la période de repousse des espèces précoces naturelles. La chaleur est 

intense pendant cette période. 

Ce  début des pluies est désigné chez les lokpa sous le nom de ‛‛ 

kancalayatèèŋ” ; les dendi  l’appellent ‛‛sentéodjindji”.  

En mai-juin, avant l’arrivée des fortes pluies, le temps est 

caractérisé par les grandes chaleurs (30 °C-36 °C de températures 

maximales moyennes), par un degré hygrométrique important (80-90 % 

d’humidité relative maximale), par une nébulosité croissante et par une 

insolation encore élevée (8 heures par jour en mai, 7 heures en juin) 

(Houssou, 1998). De telles conditions météorologiques favorisent la 

thermoconvection avec des orages brutaux, de courte durée, 

accompagnés de vent violent (8 à 20 m/s) mais qui donnent des 

précipitations modestes (Boko, 1988). Après les premières pluies, la 

fraîcheur s’installe ce qui annonce le début de la saison pluvieuse. Les 

agriculteurs dont les champs avaient été apprêtés débutent les semailles 

et ceux qui ne sont pas prêts s’empressent.  

 Période des grandes pluies 

Pour 80 % des paysans Yom, cette  séquence est appelée 

‛‛yipuyu”, 75 %  des  Dindi parlent  de  ‛‛djindji”, quant à 70 % des  

Lokpa, cette séquence est désignée sous le nom de  ‛‛tèèŋsosooŋ” et 

dure de juin à octobre. Dans l’ensemble, cette période est perçue par 75 

% des paysans interrogés comme étant celle  de forte humidité du sol et 

ainsi ne favorise pas les activités de sarclage. Le ciel est régulièrement 

sombre, de gros nuages se forment dans le ciel, les pluies 

s’accompagnent d’orage  appelé  ‛‛héélem” par les lokpa, etc. Ce sont 

autant de traits caractéristiques  pour  cette période selon les  

communautés rurales.  

Les mois de juin à octobre sont ceux au cours desquels les 

pluies atteignent leur maximum. Selon Houssou (1998), c’est la période 

où les  précipitations sont bien établies. Elle se caractérise par une forte 

humidité  (80-95 % d’humidité relative maximale), des températures 

maximales assez modérées (28 °C-30 °C) et une faible insolation (4-7 h 

par jour) liée à une très forte nébulosité au sein du flux de mousson. 

Selon le même auteur, la chaîne de l’Atacora joue un rôle important 
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dans la détermination des hauteurs de pluie au Nord-ouest du Bénin. 

Elle catalyse les processus de condensation et de précipitation quand 

l’air saturé de vapeur arrive contre le relief. 

Les moyennes mensuelles de précipitations enregistrées au cœur 

de la saison des pluies oscillent entre 91,85 mm et 273,84 mm pour la 

station de Natitingou et entre 166,17 mm et 299,47 mm pour Djougou. 

Ces valeurs permettent de confirmer les mois de juin à octobre comme 

étant une sous séquence de grandes pluies.  

2.2 Articulations saisonnières dans le département de la Donga 
Le type de climat qui règne dans le secteur est soudanien 

(tropical), avec deux grandes saisons : une saison pluvieuse et une 

saison sèche qui rythment la vie et les activités humaines. La saison des 

pluies de mai à octobre voit la prédominance des flux de mousson 

d’ouest à sud-ouest mais ceux liés aux lignes de grains sont 

génératrices de fortes averses sur la région (Houssou, 1998). La saison 

sèche comprend deux périodes, la période de l’harmattan (novembre-

février) et celle de forte chaleur (mars-avril) relativement chauds le 

jour, desséchant et accélérant le dépérissement de la végétation.  

Une telle succession des séquences pluviométriques permet la 

réalisation des activités socio-économiques et culturelles par les 

communautés rurales du département de la Donga. 

Ces informations d’obédience scientifique confirment  les 

savoirs et connaissances que les communautés rurales du département 

de la Donga détiennent sur les types de temps saisonniers. 

2.2.1 Variation inter-mensuelle des précipitations  
La figure 2 présente respectivement l’évolution des 

précipitations moyennes mensuelles sur la période 1969-2009 aux 

stations de Copargo, Djougou, Bassila et Ouaké. 
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Figure 2: Evolution des précipitations moyennes mensuelles sur la période 

1969-2009  

Source : ASECNA, 2011 

De l’observation de la figure 2, le secteur d’étude a un régime 

unimodal, la saison des pluies débute généralement en avril-mai. Les 

mois les plus pluvieux sont juillet, août et septembre. Le pic est observé 

en août. Les totaux mensuels chutent brutalement en octobre et la lame 

d’eau précipitée devient insignifiante.  

Ce résultat confirme les savoirs et connaissances des 

communautés rurales sur le rythme pluviométrique. 

2.2.2 Variation inter-mensuelle des températures 

 Température maximale 
Les données de températures de la station de Natitingou (seule 

station qui en dispose), permettent d’étudier le rythme moyen annuel de 

la température maximale sur la période de 1969-2009 (figure 3). 
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Figure 3 : Rythme annuel des températures maximales (1969-2009) 

Le régime moyen annuel de la température suit un rythme 

bimodal, avec deux pointes. La première en février-mars (36,63°C-

37,13°C) et la deuxième axée sur novembre-décembre. Les deux pics 

sont dûs à la forte radiation directe et à la faible nébulosité. Les plus 

faibles valeurs sont enregistrées en juillet-août, ce qui correspond au 

troisième ou quatrième mois de la saison culturale.  

 Température minimale 
Quant au rythme annuel de la température minimale (figure 4), il est 

quasi unimodal dans le secteur d’étude  sur la période (1969-2009). 

 
Figure 4 : Rythme annuel des températures minimales (1969-2009) 

Le rythme annuel de la température minimale est presque 

unimodal. La première pointe, située en avril, est suivie d’un 

fléchissement dans le mois de mai (22,60°C). La deuxième pointe, 

s’observe en juin, mais elle est à peine perceptible et est suivie d’un 

fléchissement peu net de juin à octobre (faible insolation, forte 

humidité atmosphérique). L’intervalle de fléchissement correspond à la 

phase des activités agricoles. Les minima se situent en novembre 

(18,84 °C), décembre (18,73 °C) et janvier (19,20 °C). 
 

2.2.3 .Evolution inter saisonnière de l’humidité relative 
L’humidité relative suit un rythme unimodal similaire à celui de 

la température et constitue la condition hygrométrique favorable pour la 

plupart des cultures dans le milieu d’étude. 
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Les travaux de Afouda (1990), ont montré que l’humidité 

relative dans le milieu d’étude  est élevée dans les mois (mai à octobre) 

avec 80 à 90 %. Cette période correspond à la saison pluvieuse. Elle 

baisse de (novembre à février) soit 40 à 60 %, période correspondant à 

la saison sèche dans le milieu d’étude. Cette baisse de l’humidité 

explique de l’installation de l’alizé boréal continental (harmattan) sur le 

milieu  d’étude. 

A part l’humidité relative de l’air, l’insolation constitue un 

facteur non négligeable pour le développement et la croissance des 

produits vivriers.    

Au terme de ce chapitre, il faut retenir que les communautés 

rurales du département de la Donga ont une connaissance des saisons et 

des types de temps qui caractérisent leur milieu de vie.  

Par ailleurs, le chapitre suivant aborde les repères 

climatologiques locaux et les fondements des connaissances ethno-

climatologiques dans le département de la Donga. 
 

Conclusion 
Au terme de cette étude, il ressort que les communautés rurales 

du département de la Donga distinguent plusieurs types de temps le 

long de l’année. Elles ont une perception utilitaire du climat et des 

types de temps. Les données climatologiques officielles corroborent les 

informations des communautés locales. Mais, les données issues des 

propos des populations sont qualitatives donc dépourvues de chiffres 

comme chez les climatologues statisticiens.Les connaissances ethno-

climatologiques sont détenues par les anciens, les notables, etc. des 

localités parcourues, etc. Elles sont transmises de bouche à oreille, de 

génération en génération. Par conséquent, le rythme de vie des 

communautés rurales du département de la Donga est calqué sur le 

rythme des saisons. Cela fera l’objet d’un prochain article. 
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